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LES SERVITEURS DE L'ÉTRANGER

Léou Daudet
et son «Avant-Guerre»
L'espionnage Juif-AHemand

en France avant fa mobilisation
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w y aura bientôt quatre ans, V/}cti™
française, ce journal antisémite et néo-
roWliste, -commençait fo Publ^ÏÏntffe
rË" série d'artictes sur 1 « Espionnage
fuif-aUemand u; ces articies étaient l<eu-
ire du rédacteur en chqf de 1 Action
française, Léon Daudet, personnage qite
ies lecteurs du Bonnet Rouge connais¬
sent maintenant.. .

Dix-huit mois après, une librairie
royaliste reçu sellait ces articles, les réu¬
nissait en un livre qui parut sous le litre
l'Avant-Guerre.
Des éditions nouvel'leâ! de ce livre ont

j aru, avant la-guarre et depuis la mobi¬
lisation.
'À cet ouvrage, le public a fait meilleur

accueil qu'aux précédentes œuvres de
Léon Daudet — des romans- Et la presse
dans son; ensemble, la presse politique
surtout, a pris au sérieux ces trois cents
pages. On a bru Daudet-sur par-ole, et.
même maintenant, il se trouve des geins,
des gens qui passent pour ne pas étire
dépourvus d'esprit- -critique, il -se trouve
de telles gens pour dire que Daudet a
vu juste, que ses « révélations » étaient
fondées et que la guerre les a vérifiées
et justifiées.

'

Ces gems ne se trouvent pas seulement
parmi les amis politiques de Léon Dau¬
det.

Ces derniers- ont naturellement battu
la grosse caisse,pour attirer l'attention
publique sur l'oeuvre -de leur c-ompère.
Et, récemment, dans une affiche qu'elle
■fit placarder un peu partout, YAction
■Française, laissant oublier son royalis¬

me doctrinal, pensait se recommander
au publie en rappelant qu'elle- avait pu¬
blié les révélations de Léort Daudet-
Mais, autant que Léon Daudet, les

autres néo-royalistes de l'Action Fran¬
çaise sont connus des lecteurs du Bon¬
net Rouge, et leur enthousiasme, feint
ou sincère- pour .l'œuvre de Daudet,
n'est pas pour VAvant-Guerre une re¬
commandation auprè-s des honnêtes
gens et des esprits sains.
Mais, nous le répétons- Léon Daudet

a trouvé, pour son Avant-Guerre, sinon
des -admirateurs, du moin-s des appro¬
bateurs dans des milieux plus sérieux
que l'Action Française.
Nous citions naguère, la Renaissance

et 1-e Flambeau, une revue et un maga¬
zine. qui étaient tout près 1de saluer en
Léon Daudet un prophète. D'autres
journaux, même républicains, comme
le Rappel,- de M. Edmond clu Mesnil,
proclament volontiers que Léon Daudet
a fait, en écrivant VAvant-Guerre, une-
œuvre sérieuse et patriotique.
Comment a pu se créer cette -opi¬

nion ?
C'est ce que nous n'avons pas le loi¬

sir de rechercher, ni le goût d'expli¬
quer.
Mais que -cette opinion soit mons¬

trueusement injustifiée, -c'est ce que
nous établirons sans peine en exami¬
nant- dans quelle mesure VAvant-Guerre
démontre ce qu'elle veut démontrer, à
savoir que, par 1a. faute dm régime ré¬
publicain, lefe juifs et les Allemands
pratiquaient librement l'es-pionnage en
France et préparaient en toute sécurité
le sabotage de nos travaux -de défense.
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Les scandales anslro^ociies
en Amérique
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Après Dumba,
Bsrastorff "indésirable"
New-York, 10 septembre. — Commentant

la nouvelle donnée que M. Archibald ci-ait
également porteur d'une dépêche secrète
du comte Bernsto-rft pour IM. de Bethmann-
Jfotlweg, l'« Herald » insiste sur ce point
que, comme il est impossible à la diploma;
lie allemande de changer ses méthodes bru¬
tales et méfiantes, le capitaine Papen, at¬
taché militaire allemand, qui fut aussi cou¬
pable que le docteur Dumba et le comte
TSernst.orff, qui a été la tête et l'Ame de la
conspiration eonlre la paix des Etats-Unis,
doit recevoir aussi ses passeports pour al¬
ler rejoindre le herr Dernburg, occupé, à
l'heure actuelle, à poursuivre ses méfaits
criminels on Amérique du Sud.
La ligne de conduite préconisée par le

« Herald u est soutenu par le « World »
'qui dit que » le Président souhaite que le
'monde entier sache que les Etats-Unis ont
i,perdu patience devant les méthodes inso-
flentes et criminelles des diplomaties ®us-
,tro-allemandes, et qu'il ne tolérera plus au¬
cune intercession ultérieure de ceux-ci dans
les affaires américaines ".
les complices du docteur Dumba, du

comte Bernstorff et diu capitaine Paper, y
compris le propriétaire du journal hon¬
grois qui aida h établir le plan nécessaire
è arrêter les industries américaines, seront
traduits devant les tribunaux fédéraux.

y-«>■*■«*■ <

DES

bonne1
22, li-'i

tM
•1ëntiot}5
>is, ave-.

rês-inM'
89, fao-

iric F*',
e Valet

e h 'a"'
>3î-aray»

• le nié
tutef. «-

!n jt'rét'

L'Allemagne Pirate
UME GRANDE VICTOIRE

EliPLOMATSOUE
QUI N'EST PAS UN FIASCO

New-York. 11 septembre. — Dans les ce.r-
Wes bien informés on est très impressionné
par la situation actuelle.
La grand victoire diplomatique dont les

-Etats-Unis se réjouissaient, il y a huit
vjours, n'es! plus, dit-on "maintenant, qu'une
grande déception.
En déclara,ni non seulement que le sous-

; toarin est justifié d'avoir coulé le paquebot
Arabie parce que son commandant croyait.,
fut-ce à fort, qu'il était attaqué, l'Allemagne
•se réserve la possibilité de continuer sans
nuire règle que son bon plaisir la guerre
'tes sous-marins dont elle avait promis la
•fin.
Le contraste entre la promesse faite îî y

S. imit .jours par le comte Bernstorff et îa
bote qui vient d'être présentée est tel que
tes Etals-Unis commencent non -seulement
ô perdre loule confiance, mais aussi toute
(patience.
*
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Das c< assassinés »

mais « morts »

ntJGS

D-W3"

. 'I'<"rtie, 10 septembre 1915 (Du correspon¬
dant parli-culier du Bonnet Rouge). — Des
prêtres <-1 des préials avaient, il y a quel-
*que temps, organisé des cérémonies .pour

'prêtres belges fusillés par les Àlle-
L'inyitat-ion portait « Asassinés par

Wï J 'nan(ix ». Le Pape, assure-l-on rayaI mots et les remplaça par ; « nïorts ».
■ "*"1-86 Gai-

_ TROIS HEURES
Canonnade ininterrompue au cours de la

nuit dans les secteurs de Neuville et de Ro-

clincourt, ainsi qu'au sud d'Arras.
Entre la Somme et l'Oise lutte de mine

toujours active aux environs do Faye. No¬
tre artillerie a bombardé les tranchées et
travaux ennemis.
En Argonne, on ne signale que des com¬

bats à coups de bombes et de pétards, à
Saint-Hubert et aux Courtes-Chausses.
Lutte d'artillerie particulièrement violen¬

te à l'est des Eparges, ainsi que sur le front
de Lorraine au nord d'Arracourt, en forêt
de Parroy, et au sud de Leintrey

NOTE
-Par un récent avis, le public a été prié

d'éviter, autant que possible, d'envoyer clos
objets on coton aux prisonniers die'guerre
Des mesures ont été prises pour contrôler
à ce point de vue le contenu des oollis.
De plus, il est recommandé à ceux qui

expédient des -colis postaux jaux prisonniers
de guerre, die ne plus employer de toile de
-coton pour Tembailliage extérieur,' et de se
servir de -préférence -die papier demballage
extra-fort, sdlid-emient ficelé. L'adresse doit
élre -collée sur le papier -même.

R l'itjstar de Maurras

Pourvoi m fîtes Me
e voulu la ouerre

« Toutes fes bêtises comme la
Démocratie seront chassées

de l'Univers »

u.Et.

Buearesf. 11 septembre. — L' « Adeverul »
publie le texte d'une lettre adressée par un
membre de ta noblesse allemande à un ami
alleand en Roumanie.

Ce texte est accompagné de fac-similé repro¬
duisant certains passages de la lettre.
Voici quelques-uns des passages de celle let¬

tre :

Tatuon, 2S juillet 1913.
Très cher Guillaume,

Quand on pense combien il fut difficile a II.
de convaincre notre empereur que ie dernier mo¬
ment 61ait arrive de laisser le cours libre à la
guerre ! Autrement, le pacifisme, Vinternationa¬
lisme. t aiilmvlitarUsfiic et lard d'autres mauvai¬
ses herbes de notre siècle se seraient propaqèes
a tel pond que même notre peuple si nau'ider
dumme Michel serait arrivé à être infecté bar
ces maladies. C.elu aurait été lu fin. le crépus¬
cule de noire éblouissante noblesse. Nous ne
pou,vous rien .perdre par la guerre, vu contrai¬
re, nous avons loul à gagner. Nous ne pourrons
jamais assez remercier notre .empereur d'avoir
sauvé la noblesse allemande d'une ruine «.
hune. Mémo dans ic cas où Je sôrl de la guerre
serait compromis, nous n'aurions nien a perdre
parce que le peuple ne sè soulèverait pas con¬tre nous.

•Nous allons cire, les maîtres absolus du mon¬
de, foules les chi;-*-res et les l.èlises comme
la démocratie seront chassées de l'univers pour
un temps infini. Nous sommes déi-ù débarrassés
de Bebel, nous !e serons bientôt" de cet entêté
qui s'appelle [lardon et de tous les fous qui ,,nt
La prétention de nous imposer leurs théories
POur que nous- puissions en finir avec tous ces
charlatans, il faut d abord devenir les dictateurs
tout puissants du monde...
En tin de compté, nous avons à purger notre

propre pays de toutes les idées révolu!ionnaires
afin que noire noblesse puisse recouvrer sa
splendeur, sa -puissance & son autorité ancien¬
ne.

KARL V. II.

Sur le Front Oriental

Les Russes poursuivent
victorieusement leuroffensive

»

5.000 prisonniers sur §a Sereîh
Les succès consécutifs -que remporte l'ar¬

mée russe de Galicie prend l'envergure
d'une grande victoire. L'offensive russe sur
le Sereth vaut non seulement à nos alliés
de nombreux prisonniers et un important
butin, mais elle pare du même coup aux
menaces austro-allemandes contre la pro¬
vince de Kieff.
On trouvera ci-dessous le communiqué

-complet- de nos alliés :
Pétragrad, 10 septembre. — Communi¬

qué de ietatunajor du généralissime :
Sur la rive gauche de ta Dvina, au sud-

est de Riga, nos troupes en combattant
s avancent dans la région entre la Nissa et
les stations du chemin de fer de Cross-
Eckau et Neugut.
A l'ouest de Jakobsiadt, les combats con¬

tinuent avec la même intensité.
Dans la direction de Dwinsk, engage¬

ments d'avant-postes au nord d'Abel.
»**

Sur la route partant de Wilkomir, l'en¬
nemi a prononcé avec des forces impor¬
tantes le matin du 9 septembre une éner¬
gique offensive dans la région de Kourki,
des deux côtés de la chaussée,
Notre détachement d'auto-mitraïlieuses a

contribué activement à repousser l'ennemi.
Lés combats continuent.
Entrç la Sventa et la Vilia, la cavalerie

et l'infanterie ennemies ont prononcé une
offensive locale contre nos troupes dans la
région de Ghirvinta.
Sur les autres routes, vers Vilna, pas de

changements.
A l est de Grodno, l'ennemi a entrepris le

matin du 10 septembre, appuyé par une
forte artillerie, une série d'attaques contre
nos positions, dans la direction générale
de Skidel, ain3î qu© sur le cours inférieur
de la Zelvianka.
Ces attaques ont été repoussées par no¬

tre feu.
Vers quatre heures de l'après-midi, l'of¬

fensive des Allemands, le long de la route
allant à Skidel a été accompagnée de vio¬

lents feux d'artillerie lourde et légère ; elle
a été arrêtée par te feu de nos batteries.
A partir de sept heures du soir, les Alle¬

mands ont renforcé sensiblement leurs feux
et repris l'offensive, 6'efforçant de rompre
notre front.
biais cette tentative a été également re¬

poussée par le feu concentré de notre artil¬
lerie et de nos mitrailleuses.
Nous avons également repoussé une atta¬

que des Allemands près du village de Lia-
dy, au sud des ponts sur le Niémen.
Dans celte affaire, deux de nos soldats

de leur propre initiative, sont sortis d-arri-
re six Allemands ; ils en ont tué deux et
en ont fait trois prisonniers ; le sixième
s'est enfui.

***
Sur le reste du front Jusqu'au pripet,

l'ennemi a prononcé des attaques répétées
dans la seule région de Roujany et a con¬
tinué son offensive le long de la rive gau¬
che de la Pina.
Les attaques près de Roumany ont été

repoussées par notre feu à de courtes dis¬
tances, puis par une attaque à la baïon¬
nette les Allemands ont échoué près de nos
positions.
Dans la direction de Kremsnez, l'ennemi

a bombardé nos troupes avec des projecti¬
les à gaz suffocants et engagé des combats
dan3 la région du Coryn supérieur.
Sur le Sereth, nos troupes, ayant re¬

poussé, le 9 septembre, une série d'attaques
de l'ennemi, ont prononcé des eontre-ati-
ques dans le secteur en aval de Trembov!^
et dans la région de Tchortkow.
Les Autrichiens ont été contraints à une

retraite précipitée.
D'après une évaluation provisoire, nous

avons fait 5.000 prisonniers, dont 16 offi¬
ciera.
D'une manière générale, la situation de

nos armées leur donne de la confiance en
elles-mêmes. L'initiative dans les combat3
partiels passe peu à peu entre nos mains.

Chanson du jour

AUX MEURISSONS

tir-

Air : À BIRIBI.

Les Meurissons, c'est en Argonne,
Dans la lorél,

Un long ravin qu' presque personne
Ne connaissait ;

De temps à autres, quelques troupes
De bûcherons.

Venaient seules [aire des coupes
Aux Meurissons. (bis)

H

Alors, quand V Printemps chaque année
Rev'nait joyeux,

Les p'tiis oiseaux sous la [euillée
Chantaient nombreux ;

Mais aujourd'hui, c'est l'épouvante,
En fait d' pinsons,

F a pus qu' ta mitraille qui chante 1
Aux Meurissons. (bis)

lit

En haut de la pente perchée, ;
Devant l' ravin, , „

Creuse et puissante, la tranchée ôtI .

Se dresse enfin.
Les balt's [ont souvent sur sa critl _

Comm' des sillons,
Il n' fait pas bon iropVner la tôle ?

Aux Meurissons. fuis)
iv vi.

1Mais peu importe la camarde !
Des jours durant.

Par son crcneau, chacun regaffler
Atlenliv'mcni.

C'est qu' nous savons quell' juste C'AUse
Nous défendons. . v;

Que le Kaiser vienne si l'osel
Aux Meurissons. (bis)

A
'«i

Crapouillols, marmites et bombes
Pleuvent par tas,

V 11 en vient jusque sur les tombes
Des pauvres gas ;

; On a beau n' pas avoir la flemme.
Nous traversons

'De rudes moments tout de même J
Aux Meurissons. fiïïs)

-VI ï
Allons, malgré tout, du courage J

La paix viendra ;
Le ciel d'Europe après l'orage

S'éclaircira.
Puissiez-vous être de ta fête

Bons compagnons,
C'est de grand-cœur que j'uous l'souhaite'

Aux Meurissons. (bis)

Maurice DOUBLIE-R.

Argonne. Juin 1915.

INCENDIES

A NEUILLV

Un incendie d'une extrême violence s'est
déclaré ce matin, à neuf heures, dans un
immeuble sis au 8, rue des Poissonniers, à
Neuilly-sur-Seine.
On put craindre pendant quelques ins¬

tants que le sinistre ne prit d'inquiétantes
proportions, vu les industries diverses qu'a¬
brite cet immeuble, mais grâce à la promp¬
titude des secours, tout danger était écarté
après une heure de travail. Les dégâts at¬
teignent néanmoins 75.000 francs-

A SAINT-OUEN
A deux heures et demie, un très violent

incendie s'est déclaré dans un vaste dépôt
d'essence appartenant à M. Henaudet, 01,
rue Pierre, à Sftint-Ouen.
Les pompiers de Paris sont venus immé¬

diatement au secours.

On cratfiTjjtiur les nombreuses usine* m'
vironnantes.
"mis éorasd sdasdlsd sdasdlsd elaelleless'

Censuriana
Mercredi soir, nos lecteurs en ont eu

pour leur sou, de « blancs » !
Parmi ces « blancs » se trouvait la

fin de la çérie d'articles que notre colla¬
borateur Renaitour a consacrée à défen¬
dre Romain Rolland.

Comme, dans ce Post-Scriptum, notre
collaborateur s'en f renait à la censure,
celle-ci nous demanda de ne pas la con¬
damner avant d'avoir été entendue-

Des explications qui me furent donc
fournies, il résulte ceci — quant au cas
Massis-Dunois :

M Moisis n'a pas 'été censuré, parce
que M. Massis n'a pas soumis l'épreuve
tic sa brochure sur Romain Rolland à la
censure-

Et j'en déduis donc ceci :
Les suppressions demandées à M. Da¬

nois de passages publiés par M- Massis
étaient-elles nécessaires ?
Si oui. pourquoi n'a-t-ON pas sévi

contre M. Massis ?
Pourquoi n'a-t-ON pas saisi sa bro¬

chure ?
Il y a un pouvoir exécutif, que 'dia¬

ble ! Le Bonnet Rouge, pour sa part, en
sait "quelque chose 1

Ces suppressions 'étaient-elles inutiles
— Ce qui semble, puisque la brochure
de M- Massis circule toujours sans
fi échoppages v>. Alors pourquoi les de¬
mander à M. Dubois ?
Quant à la « fuite », la F fuite »

mystérieuse qui donna naissance à la
pôléliique, seul M. Massis peut l'expli-
.quer-

Seul, H pëîit nous 'dire comment il put
connaître et publier un texte que seuls
Romain Rolland, Amôdée Dunois et la
censure connaissaient I

Sans aucun doute, par ses déclara¬
tions à ce sujet, il s'attirerait toute la
reconnaissance des censeurs-
Et l'affaire serait close t
Quant cà la censure — la censure poli¬

tique — i! faut l'assommer.
Les coups 'de Clemenceau n'ont pas

suffi; Compère-MorcI prend à son tour
la massue ce matin, d'autres îa pren
dront demain,•« -
Le monstre résistera-t-ïl encofé ?

CeorgesBazllQ,
—

Les saqifaires rapatriés
Tre ministre de la Guerre vient de décide?

que les -infirmiers, brancardiers, hommes
du traîn des équipages, etc., rapatriés d'Al¬
lemagne, en vertu des conventions interna¬
tionales relatives A la protection du per¬
sonnel sanitaire, devront, dans tous les cas,
être maintenus dans le personnel neutra¬
lisé cles formations sanitaires ou des corps
de troupe jusqu'à la fin de la guerre.
Les commandants de dépôts ne pourront

donc, sous aucun prétexte, les comprendre
parmi les hommes du service armé à yer-,
ser dans les corps de troupe Comme com¬
battants ; les sanitaires rajpatriés devront,
sans -exception, ou conserver leur emploi
précédent, ou, s'ils en reçoivent (un pou-
veau, être affectés à un emploi dans 1er»
quel ils continueront à bénéficier do la |>r<j<
tl*ction dg Lg. Convention de (Genève. '

RÉDACTION <5 ADMINISTRATION
ru® Montmartre (Paris 2')
Téléph. : CENTRAL 80-B»

Pour la Publicité s'adresser ô] la Diroollolf
14, rue Drouot, Paria (0*)

LE MONT-DE-PIÉTÉ

sur Reconnaissances
IV

-L'administration du Mont-de-Piété -a
fait publier dans de nombreux journaux
qu'elle avait été sollicitée par certaines
personnes intéressées, de reprendre le
cours des ventes aux enchères.
Mais l'administration du Mont de Piété

ne dit pas -quelles -sont ces personnes
intéressées.
lEh ! parbleu, ce sont MM. les oom-

missaires-priseurs.
1° parce qu'ils sont responsables des

fonds avancés par l'administration, c'est-
à-dire que, si en cas de non dégag-e-
inenh le nantissement passant en vente
publique, ne couvre pas et la somme
avancée et les intérêts de celle- somme,
ils doivent payer la différence.

2° parce qu'ils craigncmil, par -Suite de
raecumubitioïi des intérêts," cle voir leur
responsabilité 'accrue.

3° parce qu'ils sont p-rivés ides 3 010
d'honoraires qu'ils prélèvent sur le pro¬
duit dé ces ventes:

•Si. parfois, en temps normal, les eom-
missaifes-prigeurs doivent payeir pne
différence, elle ne leur cause, en réalité,
qu'un très léger préjudice, et on s'en
rendra très facilement compte quand on
saura que, toutes pertes déduites, les
commissaires-priseurs perçoivent en
moyenne de 20 à 22 mille francs d'ho¬
noraires pair an et que, en sus de ces
bénéfices, les mêmes commissaires-pri¬
seurs font parfois -des ventes à l'Hôtel
Drouot et touchent leur part dans la
bourse commune qui varie entre 28 à
30 mille francs -par an.
Il est bon de faire remarquer que si

le-s commissaires-priseurs sont respon¬
sables de leurs prisées, cette responsa¬
bilité Jes rend prudenés à l'excès, au
point de n'évaluer la valeur des objets
que dams une proportion de 50 à 75 010
au-dessous de leur valeur marchand,e.
Il n'est donc pas étonnant que, très au

courant de -cette façon d'apprécier, de
nombreux marchands se soient- établis
pour prêter à réméré sur les reconnais¬

sances du Mont-de-Piélé des sommes
variant entre 40 à GO 010, et atteignant
parfois 100 010, sans courir aucun ris-,
que de perte. Les intérêts perçus pour
ces sortes d'opérations sont exorbitants 1
Ils sont fixés, suivant les maisons et
l'importance de la vente, à un taux mi-j
nimum de 36 010 et dépassant souvent
100 010 par an.

Ce honteux trafic, sous l'œil patçrno
cle la Justice, a permis à certains indivi¬
dus d'acquérir une tirés grosse fortune.
C'est ainsi que le ' PiOi, ou plutôt le
Kaiser des marchands de reconnaissan¬
ces, comme l'appellent ses confrères, utt
sieur R-.., né à Bodemheim, près Moyen-
ce (Prusse) et depuis naturalisé Fran¬
çais, s'est constitué, sur la misère pu- -

btique, une fortune Colossale ! Il est
bon de faire -remarquer que ce ci-devant
Boche, comme, tou-s ses congénères, oc¬
cupait comme chefs de son personnel
deux de ses neveux, -qui-n'ont eu rien
cle plus pressé, dès la déclara,lion da
guerre, que d'aller prendre du service '
en Allemagne contre la France. Ce cas/
n'eél malheureusement pas line excep¬
tion. ■

Depuis que la. question de la repris»
des ventes eu Mont-de-Piété a été agitée,
nous savons de bonne source que de
nombreux marchands de reeomna-issaau
ccs, voulant profiter de celle circonstan¬
ce, auraient manifesté l'intention -de dis¬
poser à leur profit des reconnaissances
qui leuîr auraient été vendues à réméré*
avant la guerre.
Nous croyons devoir rappeler aux in¬

téressés que pour tous contrats passés'
antérieurement au 5 août 1914, le mo„
ratorium est acquis de dno.it et -qu'il n'a
pas été fait d'exception pour les con¬
tra ts de vente à réméré des reconnais-'
sane-es du Momt-de-Piété.
Puis, qu'en cas de l'itige à ce sujefc.-

il leur suffirait.d'adresser une plainte à\
M. le Procureur de la République, pour
obtenir justice.

Alphonse LEVY.

Sous notre =
r ■ Bonnet

MUVCNNE

L'Œuvre, dans son premier numéro, pu¬
bliait hier un papier, sous le litre : « Un
Boc.he », contre le collaborateur de taHuiria-
nité, M- Grumbach, qu'elle qu'aiïliait d'à Al¬
sacien renégat »•
Dans son numéro du même jour, l'Hu¬

manité publiait précisément l'entrefilet sui¬
vant :

« La landweTir-division 'de Strasbourg a
lancé une mandat d'arrêt pour insoumis¬
sion contre te journaliste socialiste Grom-
bacli, né à Ilattstall (Haute-Alsace/, _ qui-
avait établi son domicile à Paris et qui ve¬
nait souvent dans le. pays pour faire de la
propagande socialiste cl pacifiste. »
Pour un u Boche » et un « Alsacien rené¬

gat », avouez, Messieurs de l'Œuvre, qu'il
semblerait plutôt en mauvaise posture ou¬
tre-Rhin !
Maldonne dès le dépari !

«wvv

DVBUNCt
Le Gaulois publié un numéro spécial con¬

sacré à la YTcloirc dé la Marne..
M- Arthur Mcyer, l'homme aux yeux qui

voient, avait, à cette occasion, emprunté
les yeux de la capitale et écrit un article
sensationnel : Ce que Paris a vu.
Hélas ! Ce que Paris a vu, la Censure l'a

vu aussi, mais les lecteurs du Gaulois ne le
verront point ; car il en est résulté trois co¬
lonnes de blanc...
C'était sans doute là une délicate atten¬

tion d'Anastasie à la couleur politique du
journal, toutefois on nous permettra de po¬
ser ce problème -
Ou Paris a vu ce qu'écrivait M. Arthur

Meyer, et alors la Censure a supprime quel¬
que chose que tout Paris connaît.
Ou Paris ne l'a pas vu et alors, c'est M.

Arthur Meyer qui nous contait des histoi¬
res.^
???....

Dernière
Heure

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE
DU CiAUCASEt

Pef-rogra :1, 11 septembre. — Commuai- ji
qué de Vétat-major de l'armée du Caucase : i
Le 8 septembre, dans la région du litto-l

rat, engagements .de patrouilles. ''
Dans la direction de Melazglïert, escar->

mouches de notre cavalerie contre les Kur-j
des dans la région d'Ouranhara-
Dans la région de Van, nos ctvant-gardett,i

ont eu des engagements avec des postes.1
turcs dans la région de Kasrik.
Sur le reste du front, pas de changements. v

VAnniversaire
de la Bataille de la Marne

Un télégramme fla Général Joffre
M. Adrien" M-itJiouard, président du' con¬

seil municipal de Paris, vient de recevoir
dm général Joffre le télégramme suivant :

GRAND QUARTIER GENERAL
De commandant ~eri chef à Monsieur Adrien
ftlithouard, président du Conseil muni¬
cipal de Paris*
E Je vous prié M YcmWcièf les membres

Su 'Conseil municipal de Paris du télégram¬
me que vous avez bien voulu m'envoyer en
leur nom, ô l'occasion de l'anniversaire de
la, bataille Se. la Marne.
a La France victorieuse VhVëloppwa ïïahs

famôme admiration les soldats tombés pour,
reppusser, VenmTiissmvi ceux qui demis
m m résistent « tous m efforts n cem
"uidibèreroRii Séftnitipemmt noire Tgrri-

S ' '

L'AVIATEUR FRANÇAIS PAULHAN
DÉCORÉ

Be-lgarde, 10 septembre. — Le capita-iAp
Paulhan-, le célèbre aviateur français qui
gagna le « Londres Manchester/), vient
d'être décoré par le prince royal Alexan¬
dre pour la brillante victoire qu'il a rem¬
portée sur un appareil autrichien. La cé¬
rémonie "eut lieu sur le -champ d'aviation...

VIOLENT INCENDIE EN ALLEMAGNE
Amsterdam, 11 -septembre. — Le « Berli.

ner T-ageblatt » annonce qu'an incendie
a éclaté à Berlin le 8 septembre, dans un-
grand dépôt die lia gare des -marchandises
de la ligne de Hambourg.
Le sinistre a pris -des proportions te-lfe-l

que toutes les brigades de pompiers- de la
capitale on été appelées sur les lieux.
Une grande quantité de maisons ont été

détruites.
—— 5—

Les Mutilés de îa guerre
• «♦«

LA COOPERATION DES MINISTÈRES
INTÉRESSÉS

On sait que le gouvernement s'est tout par¬
ticulièrement préoccupé d'assurer aux mutilés
ae la guerre une rééducation professionnelle nul
leur permettra d'ajouter au montant do leur
pension, -dont, le bénéfice .leur .sera entièrement
acquis, le produit d'un travail rémunérateur
Le ministre -de l'intérieur, d'accord avec le

mvfd» ÎU? g"erreVl IVcoas eS rééduca?bon de St-Maurice et -a suscité sur tous les
points de la France, le concours tes assemblées
départementales et communales o! des initiati
ves privées : des -œuvres se sont i&rmées et' do«
centres de rééducation ont él-ô constitués à
Lyon, Bordeaux, Montpellier, Yvonne Pau

L°,UlS,cSt,Etienne' Clermont-ÉS!' Bom-:£f - ' Limoges, Tours, etc... D'autres éco--Ics sont en voie d'organisation.
p autre part, le ministère du commerce eî I»

ministère de 1-agriculture, de concert avec le
ministère de l'intérieur, organisent dans leurs
écoles professionnelles respectives des sections
spécialement réservées aux mutilés et estropiés
de la -guerre.
On ne saurait trop engager nos grands bles¬

sés à suiv-re les cours et à profiter de cet ap¬
prentissage qui contribuera a améliorer loup
avenir,
-Pour cela, ils n'ont qu'à écato soit direetc'/

ment -au ministre de l'intérieur, soit au nréfet
de leur département qui transmettra leur de
mande. Toute diligence sera faite pour assurer,
dqas la plus bref délai, leur admission.



LE BONNET ROUGE

Nouvelles
des Fronts

Ce que disent les communiqués
officiels des Etats-majors alliés

SUR NQTRE FRONT
On a lu hier, dans le dernier alinéa-du com¬

muniqué officiel russe : « Notre Jdxtle 'fitltçe,.
Varmée française, bombarde terriblement, de-
puis auinze jours, ts front allemand ». ,,
lin 'celte sobre formule, le grand htal-ma^oi

russe a nettement défini le sens de. noire acti¬
vité. Nous bombardons, en effet, terriblement
depuis-quinze jour-s les lignes ennemies et il est
juste ll'ajouter que les effets de notre tir de
destruction onljté en maints endroits particuliè¬
rement efficaces. ■ ■' ,
Tout comme si .lc mot d'ordre tic donne,

..h,... niirmmiA nos batteries en iesuiont,à un obus allemand nos batterie»
quatre pour la réponse et voila que u muijim (

■ /toment nos voilas au fond de leurs abn.Jl
en Argonnodement nos poilus au fond ,

paraît en être ainsi,en. 'Artois et
cl les lettres qui nous parviennent du fi ont sont
absolument concordantes sur ce double pom:
lj.a réponse à 4 pour 1 et la toie des soldats
d'avoir des batteries si prodigues.
LBsrdextx communiqués d'hier relaient de .nou¬

velles tentatives. Ile l'ennchii pour rompre nos
lignes en Aryonne .et dans les Vosges, tes atta¬
ques furent repoussées. Dans ta région cl, la
t'echl du nord l'ennemi a employé • en grande
quantité les gaz suffocants.
■Aux abords du sommet du ■Schratzmaciinelle

des forces allemandes ont occupé un.élément de
tranchée!; après avoir obligé nos troupes a . e-
vacuer par une aspersion de .liquides enjmm-
mis II est évident que le succès de l'ennemi
n'est aucu,.émcnl en rapport avec l importance
des attaques et que d'antre part, l élément de
tranchées n'est pas perdu pour Longtemps.

" °°"a "L'ECHO DU 14 JUILLET
SUR LA LIGNE DE FEU

• Ros-

Sur le front italien

LES ATTAQUES A'OTRtCHtENMES .

SUR MONFALCONE
Genève, 10 septembre. — De la « Tribune

de Gencive » :
On a amené au nord-est de -Monfalcone

un nouveau corps cl' arénéa àiitrichien com¬
posé en majeure partie de volontaires alle¬
mands ; les Autrichiens cherchent à refou¬
ler les Italiens sur IMine» Palnia et Nova,
pour pouvoir entrer en Vénétie.

l( La résistance italienne à Monfalcone
est digne des plus grands éloges.

Dans l'Afrique du Sud

LES OFFRES DU GOUVERNEMENT
DE L'UNION

Prétoria 10 septembre. — Le conseil de
l'armée a acepté l'offre du gouvernement;
de l'Union, de lever un bataillon d infante¬
rie parmi les indigènes de la colonie du
Cap, ainsi que deux compagnies d'Indiens.

Aux Réfugiés

L'assemblée générale des Réfugiés de h Asso¬
ciation amicale de l'arrondissement de Bethune
(Pas-de-Calais), aura lieu dimanche 12 septem¬
bre, à 3 heures du soir, 19, rue Blanche. Mctro
Trinité.
Ordre du jour : Allocution par M. Ranson. —

Rapport moral et financier. —• Causerie par M*
F-r-ans, sur la « Réparation intégrale des domma¬
ges causées par la Guerre. »

->—<©<$• «>—< :

Groupes et Syndicats
Réunions de ce soir

mecan i-

section
18' (15,
rue du

Syndicats
A 20 heures. — Union des ouvriers

ciciïs, section du 15' (61, rue Blomel
du 17° (67, rue Pouehet) ; section du
rue BachéleT : section cfAsiiières (II,
Tir) : section de Pantin Jô, rue Magenta).

A 20 heures 30..— Comité Confédéral de Va
Confédération générale du Travail (au siège),
charpentiers eu bois :B. du T.).

Parti Socialiste
A 20 heures. '-- 15 -section (18, rue Croix-Ni-

.vert) ; Ivry (71, rue du Parc),
A 20 heures 30. — l' section, 10, rue Croix*

des-Petils-Champs : IIe, Sl-Ambroiso, rue du
Général Biaise, 9 ; Roquette-Margiteritle, rue tle
OKU'uirne, 95 13* Crouiobâi-be, 17, rue Edouard
Manel ; J.8e, GouUe»d'Or-ChapeJle,. au siège ;
19" section, rue de Flandre, 12 : 19f Combat,
KaHe de l'Egàlitaiie, 42, rue de "Flandre ; 20e,
Charonne. rue. de la Réunion, 18 ; .20' Fargean,
au siège ; Alfoflville. rue Louis ffianc, 41 ; Ar-
cueil-Ca-.Uuii, salle P. L. ; Bobigny, salle Hache;

'A 15 heures
de Bretagne)

Parti Socialiste
'A 9 heures. — Bagnotçt. (43. rue Ilocbe)

ny-sous-Bois (4, rue de l'Eglise).
■A 10 heures. — Ht Pupilles (rue du Général

(Biaise) ; Fontenuy-sous-Bois (15, avenue de la
République) ; Union de la circonscription de
Sceaux (7. rue de la Mairie à Vanves).
A 14 heures 30. — Fédération des Ardennss,

(206, rue SfrMaur),: originaires du Puy-de-Dôme
(44, rue Bujolj ';'Neuilîy-sur-Seine (135, avenue de
Neuitly) ; St-Ouén (à la Mairie).

Divers
A 10 heures — Union Fédérale des Locataires,

(49, rue de Bretagne)
; La Société dos Anciens militaires de l'infante¬
rie de marine et de l'infanterie coloniale Les
Marsouins se réunira au siège social, 8, rue
Beaurepairc, le dimanche 12 septembre h 4 heu¬
res .précises. •

x—< ■■

Le Règne
du Silence

le suis si loin cle nïimaginer que ma pro¬
se puisse avoir influence sur les destinées
du pays, que lorsque Dame Censure y
trouve à retrancher, je. 'me dis, ébahie, mais
flatlëé :

— Quel honneur '!
Pourtant lorsque :
je n'ai pas parlé des opérations de la mo¬

bilisation ou du transport des troupes et du
matériel ;
ni.du compte dès effectifs [;
ni même de celui des blessés, tués ou

prisonniers ;
ni de là. situation de l'armement, du ma¬

tériel, ou des approvisionnements ;
n,i de la situation similaire ;
ni des nominations et mutations dans

le haut commandement :
ni des mouvements des années et en gé¬

néral de toute information ou article con¬
cernant les opérations militaires ou diplo¬
matiques de nature à favoriser l'ennemi et

. à exercer une influence sur l'esprit de l'ar¬
mée et des populations ;
quand j'ai simplement raconté une triste

histoire arrivée à deux pauvres femmes :
alors je trouve l'honneur immérité cl je

rôpe au temps béni que nous avons connu,
où une plume pouvait de temps en temps
être itère, combattant quelque abus, dé¬
nonçant quelque injustice, séchant parfois
des larmes ou les rendant moins amerés.
Le règne, du. silence est venu avec celui

d'Ahastasiè', la toute omnipotente.
■S'il faut maintenant, pour apoir le droit

d'écrire, croire dur comme fer que c'est
Sainte Geiléi)lève qui a- sauvé Paris des Al¬
lemands ; s'il faut s'exclamer à tout mo¬
ment, avec Candide, que tout est pour le
mieux dans le meilleur des mondes ; s'il
faut répéter à satiété la phrase du perro¬
quet en train de griller et ne sachant que
dire : il est content Coco ! au diable la plu¬
me ! Etre journaliste devient le plus abra¬
cadabrant-des métiers.
Est-ce parce qu'on est en guerre qu'on ne

peut commettre une triste erreur ? Est-ce
parce qu'on est en guerre qu'on ne peut
conter l'injustice dont souffrirent deux fem¬
mes . sans. défense ? Est-ce parce que leur
ntisère est enfin terminée qu'on n'a pas le
droit de la décrire, afin qu'elle ne se renou¬
velle pas pour d'autres ? N'est-ce pas'un
devoir de faire réfléchir un peu au mal
qu'ils peuvent faire, les gens qui trouvent
en ces jours d'angoisse, un moyen commode
de. satisfaire leurs rancunes ?
Comme de plus, je ne vois pas que mes

propos d'hier puissent entrer dans les arti¬
cles visés par l'article premier de la loi du
5 août {je suis très ferrée sur cet article de¬
puis que j'ai lu le Bonnet Rouge d'hier soir), .
alors je proteste tant que j'ai de voix con¬
tre la décision d'Anastasic, malgré l'ombre
de ses terribles ciseaux qui se profile sur
ma page, tandis que j'écris.

Fanrcv Clar.
: ■

L'Union démocratique pour l'Education
sociale vient de publier cii brochure là'c'ôh-"
férence que notre ami,,cl collaborateur Louis
D1

, i fil sur le fronl.

Nous sommes ncurcux
d'en publier les passages suivants :

Chers Camarades,
'Bien des fois déjà, conformément aux. ins-
tj'uctions du Ministre do lu Guerre et dm
général en chef, nous avons lu ensemble et
qammenté l^s récits officiels de ces mer¬
veilleux combat®, grandes batailles autre¬
fois,. où le magnifique héroïsme de nos frit-,
ries d'armes, s'étale avec hue prodigalité ^
inouïe. Dans ces lectures et dans ces corn-"'
'mtmtaires, nous avons puisé, non pas -seu¬
lement renseignement qui se dégage des
faits, mais encore un supplément de cons-
tjance et d.e patience, vertus dont on croyait
incapable la Nation Française en général
<it le soldat français en particulier.. Nous y
avons puisé surtout la foi inébranlable
dans la victoire finale.
Aujourd'hui, e.t puisque vous avez tous en

mains le Bulletin des Années de la Rqpubli-
qaie, du 14 juillet, nous allons relire ensem¬
ble les paroles que le Président Raymond
Poincaré, pronom ;» ce jourdà, aux' Inva¬
lides,- pour célébrer ïa mémoire de Rouget
de l'Isle. G8 netit officier de l'année du
Rhin, qui, nouveau Tyrtée, donna à son
pays un chant d'amour, d.e guerre et de v ic¬
toire.

LA PRIÈRE DU KASS.ER
« Je ne l'ai pas voulu »

Depuis de longs mois, il a dit et répété :
J'entrerai à Varsovie et il a précipité ses lé¬
gions. Battu et repoussé, il a fini, à coups
d'hommes et à l'abri des gaz meurtriers, à
refouler son adversaire, mais sa victoire
lui a coûté très cher et il n'a obteua encore
aucun résultat décisif. L'Armée nasse est
toujours redoutable.- La ^'ésislanee qu.'îl
pressentie trouble ; bien plus encore,,l'as¬
pect du champ de bataille, où son auto
blindée vient de le transporter- Partout des-
monceaux, des murailles de cadavres.. Sans
compter, la mitraille .humaine a été dépen¬
sée. Il y a do quoi émouvoir le plus féroce
chef de peuple,' et Guillaume II est ému. 11
semble qu'à ce moment le poids des formi¬
dables responsabilités qu'il a sur lai assu¬
mées si légèrement, l'éorase. Ces milliers et
ces milliers de

FaitsDivers Financiers
Bénéfices et dividendes

Résultats obtenue, pendant le dernier
exercice clos, et divldeuias annoncés.
Electricité de \ arspvie. — Produit d'ex¬

ploitation, 3.351.080 troncs, contre 3.54&29i
en "1913. Bénéfice net, 2.420.008 francs cen¬
tre 2.494.819. Pas de dividendes,, contre

15 aux actions de -priorité et 60 fr.
, 37 ïr:

Boù'îogne-liiiiancniii'i.; saf'e de lu coopérative, 125,' faux actions -ordinaires,
boulevard de SI ni s bourg à Boulogne ; La Ou- | Anglo-Malag Rubber. — Premier acompte

de la République.
A 21 heures. — II' Folie Méricourt (au siège) ;

36» section 'nie Wilbem) ; 17' section 67, rue
Poue-liel. : Bondy (chez Cornu) -; Glaiiiart (2, rue
de Cliatilloii ; I.'l lay-les-Roses (avenue Lari'ou-
nael) ; «-Mandé (7, r.ûe Jeanne' d'Are).

Divers
.-1 20 heures 30. — Ghilde « Les Forgerons »

(17. rue Edouard Manct).

Réunions de demain dimanche

Syndicats
.1 *J heures Maçonnerie-Pierre, salle des

(Syndicats. 33, rue Grange aux Belles ; Syndicat
..général des métropolitains de Paris, salle des
commissions au 8* étage ; SeMeiie, Bourse du
travail) bas-opté droit : Bâtiment (au siège) ;
Peintres (B .du T.; ; Menuisiers eu siège ; Co¬
mité d'entente des Jeunesses Syndieniistes 'au
siège).
Chambre "•Syndicale des Tailleurs de pierre et

ravaleurs. — Dimanche 12 courant à 9 heures
du matin au siégé rue Chariot, Assemblée gé-
nera.J'e ordinaire.

.1 44 lu-'ires. — Biseuilies'è (20, rue de ©ouloi).

j dividende total de l'exercice
j 4 piastres par action.

Piiiludelphia Company. — Recettes brutes
7.288.753 dollars,contre 7.657.744 pour l'exer¬
cice 1913-1914. Recettes nettes 3.881.869 dol¬
lars, contre 4.232.958. Produit, disponible
6.t94.3'.'i dollars, contre 6.387.490. Profit
net 3.913.304 dollars contre 4.348.160. Divi¬
dende 5 114 010 par action, contre 7 010.
Etablissements P. Pardon et Cic. — Ré-

héfice net 468.407 francs, contre 500.684 fr.
pour l'ex- rcice 1913-1914. Dividende main¬
tenu à 10 francs.
Standard Rank of Stwth-Afriaa. — Divi¬

dende de 7 010 par action pour le semestre
au 30 juin.-
L'Eclairage Electrique.— L'exercice 1913-

1914 a laissé 830.638 francs, de bvu.'fé'os
pets, contre 783.968 fr. uiécédemnient. Sur
88L9GS fr. disponibles, 800.000 fr. om été
consacrés aux amortissements, et 81.968 fr.
reportés à nouveau.
hritisli Motor Cali.. — Bènénce net de

l'exercice au 33 mars dernier, .15:884 livres
sterling qui seront reportées à nouveau

cadavres, en des posés dé¬
sespérées, prennent le ciel à témoin que
par la volonté-d'un seul sur la Terré, s'a¬
battit le plus formidable fléau dont mémoi¬
re d'homme ait consigné le.souvenir. Et le
Kaiser plie le genoux. Il prie. Sans doute
invoque-t-il le vieux bon Dieu allemand,
von G-olt, comme l'appelait un de chez-nous,
von Gott à l'abri chiquel il a autorisé ou
prescrit tous les crimes. Mais l'apaisement
ne s'est pas produit en son cojm', car sou¬
dain, s'étant relevé, il s'écrie comme se re¬
pondant à lui-même, à la voix de sa cons¬
cience ou plus simplement du remords qui
déjà le ronge :"■« Non, non, je ne l'ai pas
voulu !!.

Et. cela encore est un mensonge, car il
semble décidément .écrit que ni Guillau¬
me II, ni Bethmann-Ilollweg, ni ses minis¬
tres. ne pourront plus émettre une parole
de vérité-

L'ECHO FRANÇAIS
« Guiligume 19 le Parjure est responsable n

Mais voilà qu'à la voix du Kaiser, )x>ur-
1
reau de la -Pologne autant.que de l'Alsace-
Lorraine, répond l'écho des Invalides. C'est

. lo Président de la -République française qui
'
réplique à l'affirmation, audacieuse de Guil-

j Jaunie If le Parjure et oui proclame devant
i le monde la responsabilité du Kaiser et, au
tribunal de l'Opinion, réclame le châtiment'
du coupable.

« Depuis dq long-ne* années, s'é'crie-i-il,
noire démoera.! te laborieuse se plaisait aux
travaux de lq paix : elle ne cherchaif qu'à
entretenir avec toutes les puissances, des
-relations courtoises ; elle aurait considéré
icomme un criminel ou comme- «u insenséi

1 tout-homme qui aurait osé nourrir des pro¬
jets belliqueux. »
Et le 'Président "appelle les principaux in¬

cidents de ces dix dernières années, qui
commencent ï ranger (1905) et se conti¬
nuent par Agadir (1911 . Et il ajouté : « Lors¬
que les .premiers nuages s'étaient amonce¬
lés sur les Balkans, elle avait tout fait pour
conjurer l'orage menaçant ; c'était elle qui,
la première, avait cherché à"organiser et à
maintenir le comteri.-européen ».

Qui peut l'affirmer.- avec plus d'aiihuné
que -le Président.de la République ! N'est-ce
pas lui. qui:, er. tant que président du Con¬
seil. préconise, dès que les premières flam¬
mèches de l'incendié balkanique., -monIèreftt
à l'horizon, une poliLi-ipue générale, dp .dé¬
sintéressement. II sentait quel dongejç fai-
sait-.caprir à ,1a poix, du monde les" agisse¬
ments d'un cTAercntha], jaloux cle lauver le
vieux front a-ujouvcl'inji .déshcm.Gré.cle Fran-
riiU-doseph, de quelques eouromres (m-iie-
meht conquises sur le petit, peuple Serbe
ou sur,le minuscule, Monténégro.
Et il pjjrv'inl à ajourner les nmhiiibii.s sé-

j iiites- du vieil empereur qu'-ex ci ta il ■ cepeu-'

dant Erançois-l-'crdmoncl son successeur,
secondé po.r iTiompic dè Berlin.

S Celui-ci leriajt les fils .de la conj'u-a.ion

LES PLANCHES
Cetarrie r des -Spectacles
isiinéd.'r F.ruii,cuise. — ■.Uùoppçl'tuii .-.umatU fil

;, .-1:. M....i-ce à 7 heures -J5 très prérises
rt.'pi iS'.- .'C- .Lo Mçicjic'nuptiale., pièce en 4 aelcs,
.on -prose -.le M. lienry iuCr.U.le.
Dimanche 12 sep.témbrc nMUiuée à i lieuj.- 3b,

La l.utlHvr du .Crémone, L* Y-èUI/e des amies,
Lu MarMf;ill(iise, l.e niantte où l'on s'eut',lue.
JÈn soirée ,ii -S It-auros 13, Le Jj.udl.

Vl'VV

(.iluuti-CoaùiiiKi. — DijiuuitSue, en jpatince, L'i-
gjiiuii àvèo Ldcuée i-avarj!. .rl fa Malseilai/.Sè
•par M. Ail,.-»-.
fte 'soir, (*rjuM Allie Sylva, MAL l'onlain-e,

Ciwsiie ci YiJJ.e l'.uu; le BoLelo: : '.lue Sauveurs
4e Paris, par Atone Daniel lisacn.-.
Jeii'Ji. Mmo» \.!Jte \ nUiii-l'aj-uo, MM. Jeun

féric'É Foc'aine cl -ciSinsjié) -, CMmiiisHa Dusli-
ÀSOMMLc. < 'rvézc!- AL i'uihiu.à) ; la MUfseiUhi.se
TtMlle tb uly
Itiiiunkilie icpU-'jiijljre, en maiin-'C, I.-f Pe

uMiliie Suie, (a brou, A1M. l-'onlalno et Aibors; ;
fje soir, tfforum Mlle Favarl : ta Marseillaise
(Mite Brunfet).
Jciuçji 23, 4.'ii niiil Mûr-, '.\.c,lhc.r Mlle Bi-ttiiiy,

"AI. Fontaine., les Amoureux <le Catherine Mites
tTissicr, \ iiujlier ; M.M. i'aillui'd i'A Fi'.i'.aud de
iSt-Pol).
I ww

Théâtre Nalwnui de l'Utfèou. -- M, le Prési¬
dent de la RépiMdique vient de fibre parVanir à
M. 'Paul Gavault sa souscription ajix Intermèdes
de Guerre édités par te Théâtre National de
jrOdéort. Rappelons a .ce sujet qu'il suffit pour
"souscrire d'adresser à l'Administration du théâ¬
tre. 18, rue de Vaugirard, une demande accom¬
pagnée de quatre francs aO. Le yolume sera
cadj'essé Iranoo.,

Thfdlnr .municipal, de l'a Grille. — '• - soir à
S heures -3(i)„ 418° î-rprOsentalion #e l'Eu [a tri dû
Miracle.
Jeudis uit étinianchee -matinées.

Théâtre -feorah Ber.nheril."— Aujovlrtl'-tufi 'sa¬
medi en wftiitee .à .-S heures, domain ^ispénchô "en
runlinôè'à 2 heures 15 et en -soirée -à "8 ho'.ires,
L'Aiglon.

Viurdi - i-i-i-:c'jj.lenitirc eu.soirée à ^ .heures 53
.dernière rr-pteseiïtatiQU «le l.u 1 ier^e: de 'l.idèest
Geneviève de Dar.i-si.

«w

Renaissance. — La 'Reneissftâcd âoinierri <ie-
iHBsihi a ? heures 30 n»1 niatâ&c avasXis t'fiiioUe
Je. grand «neet» de rire cfrfâ saiscia..

-MAA,

Folies Derrière. — Déniai» an" matin,-■-• ci en
soijv'iè, !e'glorieux de ia-rkiioirc de
la Apirui' sera clignenwid oéteici mis A-'-oljes'.
f.e grand arlislc Note gracicateutenN,ii:i'terisc:
par i'i.ipéra cfinntern La MarseiUarse rite!Au.» '.po¬
sante finale rte lp. revue. .S'ous les hi'gpca'Ut, ffti'ix
ordiwii«s des places. ' "L »

VKVt<

'jardin des Tuileries i.VHdcttens Lyriques). »
A partir é» ilTOrrrrcti .1,1 sèphnntoac |e.s auctilinna
commenceront à 3 ho.twes an tien ««• i heures aq
et ctorcrnttl, comme paOcécleiumeut, deux |ieures
environ. ,, '
Parmi les programmes quOticLcn* de celte

hioine nous îulevèus :tout î»aritif4lîii<io'aïKiïD relui
du mardi. 14 nui «ai'.,un» oufieire .iiixtaipositian,
idpe.par idée, sont iinent par senthnant, llu fmsi
de Gounod et de La Damnation de T'avs(Me, Ber¬
lioz ; il sera intéressant de suivre ce festival
dont 'l'inspiration est originale. Vendredi 17
aura lieu un festival de gala Massenet-Saint-
Saens auquel participeront Mlle Hélène Duver-
aay, du rOpyru-CoHiique, AL Ilarry .Wéber pt

M. Albert Qitesncl. le vii.ién-fiolo des Cùiiçgr.ls
Lamotireux.

xiyi}*
Concert Mayol. — Farnhoni tl] le <vte!r» n».

liste Italien, .et toutes - tes Uriios de Paris ;
Baaiia, Aijco -dé Toiiocr, Parisy'S.Moskui'l . Vpn-
iigny. BcrtTepé, Henry Varna, Nibur. («"hier,
Rnstel, «te- etc. li'ioniphenl lotis'les soirs clans
3a grande revue. IHiocIwinoiucnt Itfl* Jâ?pi.'Ûsc|V
talion. Démâta matinée.

LE SPECTACLE
THEfiTREB ET CONCERTS
tOMBDJii-jao/ALB. - On v VU, revue cle J.éouea
Paco.

CHEZ SSAÏOL. -- Tél. Gui. 68-07. — La grand»
Hbvqe 'j'out va bien ! 2 actes 20 tableaux, avec
liyVnia, Alice de Teiulçr, et le célopre artiste
ilMien'j'dwWf ???

Ci HE MA S ET ATTRACTiONS
». Ill'l ii.-l! I I ' i i ■
BINERA DBS MOUVEAU'i'BS AUBBRÏ-BALA»

Gtti, jià, poutc-v. .ues Ualiens. — Ç. ... .ce ■»
ii il h. — Actualités. — Programme > arw. «•"
iaWuvjosant. — Orchsctra ÀJimpuuuMjim. _

SîiVetLI-GaieftSA Ri, rue de te Douamu fiAi 3
26-44!. iuus i«a jiuji'S, Uia4iteÇ a - u. .-q,
soiixx' a £> heures. Autour de td Guerre. Actua^
teles- ou Jour le- jour,.

©Mft.tA-irA'btoB, 5, boulevard Montmartre .»
cOio dm Variétés J " jdi» jolie salie, la plu®
btâlo pinjechon. — Prugrauime choui. Àaua»
Mé. KOSW0» •

--> ' ' i.i-

TOUS LES SPOATS
: m mmÛMCwmrif

Football-Association
C. A. S. Générale contre Enghien
heures 30 à Epinay-Viltetaneuse.

Sports à

.U. A P, -d'Argentcuil contre h S. ClodoaWen■>

organisée contre l'Europe et il pensait bien
déclanélic'r l'ouragan à l'heure choisie par
lUi-. -r '■ —

« Et c'est; rappelle M- -Raymond Poincaré,
au lendemain du jour où venait d'être si¬
gné un accorcl ' franco-allemand qui réglait
à la satisfaction des deux pays les ques¬
tions orientales, c'est à un moment où l'Llu-
rope rassurée oo-mmeRçait à reprendre ha¬
leine, qu'un cou-p de tonnerre imprévu a fait
trembler les colonnes du monde. »
Oh ! l'implacable jdœpJicité- du gouve.rnc.

ment allemand. -Comment son chef qui,
avec un art si perfide, a macli'né le sombre
drame, osejrij affirmer qu'il n'est -pas nçs-
p-onsàble ! Bismarck 'Je Faussaire, .fut Tbis
franc. En un jouir de sincérité, il osa se
vanter d'avoir falsifié la dépêche d'Ems,
cause directe.-de ta guerre, de ,1870.
Mais il était vainqueur et sa victoire se¬

condait son audace cynique et criminelle.
Guillaume II n'est pas -vainqueur. Notre:
victoire de'la "Marne a bouleversé tous ses
plans: -Le navire germanique a heurté ru-
deimmt l'éeueil. Tonte.sa- structure a.'gémi
douloureusement sous le coup. Il commence
à l'aire eau et si son capitaine, calate les
fissures qui s'élargissent des. cadavres de
ses sujets-, il commence à douter d'arriver
à bon port, celiui de la paix- germanique. H
n'ose plus, comme au- début de. son règnjc,
crier ; u .En avant, .à toute vapeur ». Les
hasards sont trop grands, les écueil-s se
multiplient, et la prudence est nécessaire
en même temps que le secours des dieux
favorables et anrfo. du bon vieux dieu alle¬
mand, qui paraît bien fatigué du service du
Kaiser.

» Je ne l'ai pas voulu », répète le.Kaiser.
Et l'écho des Invalides, implacable, re¬

prend : a La guerre a été brusquement dé¬
clarée à la Russie:; elle a été, sous des pré¬
textes hypocrités, déclarée à la France, -et
la postérité, apprendra, avec stupéfaction
qu'un jour, l'ambassadeuir. d'Allemagne,
après avoir vainement cherché à se faire
insulter par la population parisienne, a
présenté sans rire, comme un casus belli,
au Ministre des Affaires étrangères de
France une fable imaginée dans les bureaux
de la Wilhélmstrasse, le raid d'un de nos
aviateurs qui serait allé jeter des Lombes
sur Nuremberg sans y être et pour cause-,
aperçu par personne.
Et l'histoire vengeresse dira également le

reste : l'ignominie et la lâcheté, les propo¬
sitions faites à l'Angleterre dédaigneuse¬
ment renoussées par l'honneur britannique,
la neutralité de la Belgique outrageusement
violée, les traités les plus solennels -et les
plus sacrés impudemment déchirés comme
des chiffons de papier, les moyens les plus
barbares employés pour terroriser dan,s les
régions traversées Tes habitants inoffensifs,
la .science déshonorée au service de la vio-
Jence et de la sauvagerie. »
Ah ! mes cher,s camarades, arrêtons-nous

un instant sur ces paroles de terrible jus¬
tice -prononcées- par .notre Président.

PAIX BOCHE ET PAIX FRANÇAISE
Debout encore pour quelque temps, Guil¬

laume II- laisse dire qu'il est prê.t à signer
la paix. Quelle paix Si nous en croyons
Jcs pangermanistes, le grand- cœur du Kai¬
ser se contenter,ait d'arrondir d'un lambeau
de territoire français le territoire belge, au¬
quel il joindrait quelques-unes de nos belles
colonies ,avec une grosse somme de mil¬
liards pour réparer ses pertes.
Nous sommes loin de compte. Pour espé¬

rer une telle paix, le Kaiser doit être bien
mal informé ? Mais il n'avait pas entendu-,
sans .doute, la voix du Président : « Que
nos ennemis ne s'y trompent' pas. Ce n'est
■pas pour signer une paix précaire, trêve
-inquiète et fugitive, entre, une guerre éçour-
tée et une guerre plusTërrible, ce'n'est pas
pour rester demain exposée à d,e nouvelles
attaques et à dés périls mortels, que la
(France sîest levée tout entière, frémissante,
aux mâles accents de la Marseillaise, Ce
n'est pas pour préparer l'abdication du
■pays, -que toutes les générations rappro¬
chées ont formé une armée de héros, que
■tant d'actions d'éclat sont, dons l,e,s jours,
accomplies, que tant-de familles portent des
de-uis glorieux et font stoïquement à la pa¬
trie le sacrifice -de leurs plus chères affec¬
tions. Ce n'est pas pour vivre dans rabais¬
sement et pour mourir bientôt dans,tes re¬
mords, que le peuplé, français a déjà con-
itenu la formidable ruée deTAllemagne, qu'il
-a rejeté de la Marne sur l'Yser l'aile droite
de l'ennemi maîtrisé, qu'il a réalisé députa

'

près d'un an tant de prodiges de grandeur
i et de beauté.

Voilà, .chers camarades, la formule de
: serment que nous, Français, dans le se-
: cret de notre cœiir, nous avons prêté à la
Patrie.
Et pour le tenir, nous sommes résolus,

suivant, les paroles mêmes du chef de
l'Etat, à employer « tout ce que nous pou¬
vons avoir de catorie, de vigueur et de fer¬
meté à maintenir étroitement dans le pays
l'union dé toutes les provinces, de toutes
les classes qt de .tous les partis, à protéger
attentivement l'opinion contre l'invasion
sournoise de nouvelles perfides. »

S6Y0KS .GRANDS

Nous avons confiance, en effet, que plus
tard, dans "beaucoup d'années, lorsque le

ne à 3 heures-terrain.du marais à Aigenleuil.
t.. 8. Garjwj (1) contre Amical S. 'C. Paris

(I) aux Sèipt-Iles à 2 heuers 30.
C.Jb l-itry (I; conire I. . .1. du XX' (I) à 3 heu¬

res à Yitry. . .

Stade de l'Est (I) contre Olympique (IL à 3
bernes, avenue du H juillet à PariEoMslsoùs-
Bo-i-s.
Club aUGélique socialiste "lu 19». - Le C.A.S.

du 19" renc-ônleern à t'avillons lexeetlenle équi¬
pe du C.A.S. dyonisien. Le vestiaire sera installé
Ma i.son. Crascle, avenue du :lt juC-iet.
Rendez-vous pour tous les joueurs de l'A.S.P.

Métro Jean-Jaurès, ou à 2 heures au vestiaire.
Football Rugby

A.ic.P.f.V. — Mateh (te £oot'l;âtt rugby ri Asso¬
lé l-i m. Dim.iuuhc 12 scffleftibre 1915 contre Paris
Université Club à la Croix de Berny teirjin élu
l'A iC.
Rendez-vous pour tous les pours d.e J'A.S.P.

T.'t'. ;ï ,1.3 heures 30 sorlic du M.'Iim : Porte
d'Orléans. Prière apporter une -photographie
pour la liecnca.

Cyclisme
Audac Cyclistes', p- -Sortie dans la vnllée de

i'Orge.
/ u ion 1 çlocipéclique Parisienne: — Demain

sortie- <->-.;!is!e. Rendez-vous à 7 heures précises
place de la Cofatorde (Oluflijeauoji

■ i lui-mpionual de l'Ile de ■Trancc des 100. !;.r
tté-piu t demain mr.tm ::ur le parcours i-'éssiqi'.e
du circuit de Ver-aides.

Icuirss à pied, -r Athlétisme
.Ccretff Pédestre -d" Moui rouge. - Demain 6)0-

taré de ia sai- par une juiportaulé teiinfon-f
fa See&uj&alol.ins--ui, dans je paix.- fisortiï un ciuh
Scrc-.'j. Air (jn-ngraiiinir : -Prix de ia eonnuissjpn,
$'.Oûo j)iat. Prix du Président, 460 ni. handicap,
4*1 m- ptaj, sa.it. çji Jonguejir et poids.
Rendez-vous « 1 Jieure gare du Luxembourg, i
Rouilles Athlélic Club. — Première journée!

des Critériums du H.A.C. à 2 heures sur le par¬
cours Houilles, SarlrouvjUe, pont de Mo-jsons-
T aflillc, alleu ei retour.

recul du ticnvps permettra do jptgev impar- f
tialement l'époque où nous avons vécu, on
dira d'elle :.« Ce fut une grancto époque»»;
et que peut-être on ajoutera ; « Ainsi que:
les hommes. » Aussi, au jour le jour, ef¬
forçons-nous, Mans notre manière, de n'être
•pas trop •petits. Ne nous laissons pas do- i
miner par le fâcheux incident du moment.
Quand nous examinons l'ensemble, ne le ju-
geoqs pas par un détail! fâcheux. Que ja¬
mais l'arbre ne nous cache 'la 'dorét. Avar-.
joie, faisons litière de nos préférences.
Sans regrets, abolissons notre personna¬
lité. Servons la Patrie avec ponctualité et,
dévouement. Disons-nous que dans la for- '
midaible organisation efunô .agmée ,en cam¬
pagne, chaque rouage, si infime soit-il, a
son importance et que chacun clo.it : jouer
exactement son rôle, si modeste qu'il lui
ait été attribué. L'abnégation est une ver¬
tu militaire. C'est aussi une vertu fran¬
çaise. Elle est voisine du sacrifice auquel
tant, de nos compagnons d'arifles ont çon-.
senti héroïquement.
{Inspirons-nous de leur magnifique exem¬

ple et disons avec le Président de la Il8r
publique : « Puisqu'on nous a contraints.,
à tirer l'épée, nous n'avons pas lo droit ne
la remettre au fourreau, avant le jour ou
nous aurons vengé nos morts et où La vic¬
toire-commune des alliés nous permettra
de réparer nos ruines, de refaire la Fran¬
ge intégrale et de nous prémunir efficace¬
ment contre le retour périodique des pib-
vocations. »

Notre amh'tion est vaste. Elle n'est pas j
au-dessus des forces et du courage des
Fran .fis.

iUVOCATÏGN A NOâ MORTS (1)
Ah ! mes Chers camarades, au moment '

de terminer ce bref entretien, notre pen¬
sée s'élèvè vers eux.

Oui, chers martyre de l'amour sacré,de
la Patrie, c'est ainsi que nous envisageons
l'œuvre que votre héroïque sacrifice a' si
lumineusement-sanctifiée. Puisse votre es¬
prit do dévouement nous animer sans ces¬
se et toujours nous soutenir.
Et toi, men frère bien-aimé, cher et cou¬

rageux capitaine de tirailleurs que'je vois
entouré de ta compagnie, fidèle jusque-dans
la mort, et qui semble retenir de tes mains,
victorieuses mais, . liélas, refroidies, cette
portion-du sel français qui répond au doux
nom de la Targette, je t'invoque ainsi que
tes compagnons d'armes et tous ceux qui,
depuis onze mois, ont donné leur vie à ia
nation. Votre sacrifice ne sera pas vain.
Vous avez sauvé la Patrie.
Et vous, mesdames, :et vous, mes* chei*s

camarades, qui avez perdu un mari, un
frère, un fils, oh mon cher et vaillant ço-
lonel Maquart, je songe aux -deux vôtres,
un parent et un être chéri dans le sombre
drame, en dehors , et au-dessus de toutes
les religions, la religion de la Patrie nous
unit. Que notre prière monte vers nos hé¬
ros disparus ! Puisse chacun d'eux proté¬
ger, dans la carrière que -chante Rouget
do liste, leuirs successeurs, qui, à leur
tour, s'avancent et assurent à leurs efforts,
la victoire glorieuse qu'au prix cle tout
leur sang, ils ont si-magnifiquement pré¬
parée.
Et ainsi, en communauté d'âme, en com¬

munauté d'action, aux mêmes accents qui,
en l'an II de la République, entraînaient
nos pères jusqu'au (Rhin, s'affirinera irré-
sistiMe lo triompJie de la plus adorable des
Patries,' celte que Raymond Poincaré, en
notre nom,- déclare devant le (Monde vou¬
loir intégrale.
Oui, en vérité, mes chers camarades, vive

la France indivisible, intégrale ! Vive la
France immortelle .! ,. ,

Louis

Au Pays du
Soleil Levarç

fine note du National Tideridx „

hugue annonce que depuis le Rr °Pe8t
bio, 1 Enipire du Japon fournit à i-,Supteê
line provision quotidienne de 50(Htei tUss;~des. En vue d'une augmentation qte

le Japon constem
gne -icraéc à" voté- étroite, aiw iî m
VQvSiok à Ii-kovstk.

■

' - .cuu^ijatîJiuaiion :

vois quotidiens, le Japon construit
grte rteraéo iWotê étroite, allant de vS?•vostok a L-kovstk.
dt.-.n'est- pçis nécessaire -d'être danm 'oret des Dieux pour comprendre »•''0

tance ct'un tel entrefilet. Et si le ,nmrln*
pénètre pas dans l'Olympe, il ne hu ?e
lias, de temps à autre, d'en voir sor ,v
ques réalités ur
Nous ayiops. bien, constaté depuis tP
t la guerre,. la solidité de l'ullianee"dé

•Japonaisenous avions bien
M

. t • 8- —en ressenti
ietp de la participation la plus eKicaeT.^
plus loyale du Japon à la guerre m™,?.'4
en Extrême-Orient

... i nous avions été "
sensibles a la lecture des interviews ri'h s'
mes d Etat japonais, préconisant- une3
cipaticjn plus active à la crise aiguë
créai ion d'hôpitaux nippons à Paris •

•Mais enfin nous sentions bien «ia -

.S y aT;? Plus c!:e nuages proprementcians I iiorizon : diplomatique, il uouvnii
pendant subsister encore, par'ci Da» r

çruelques pietites poussières. Souvenir. a-
passé.
Nous ;sentions bien que si, après la

re de 1 oprum, après l'expédition de fîn!
1Europe, constatant l'impossibilité ctP?i
planter dans l'Empire du Milieu, en
accepté la aflïtre-partie en prenant J?
la guerre do Corée, l'initiative de
1 intégrité «territoriale du -Céleste-Euipir»'!'
situation n'en restait pas moins au^siù1
blématique que les causes de la voileZ
en avait été paradoxales. ^
Nous sentions bien aussi que dix

après la .guerre de Mandchou,rie. la conW
salion diplomatique russo-japonaise ctai
présenter une certaine activité, et à ia,
nié, il n'était pas néees-saire d'être em^
clerc pour saisir -que, s'il était délicat®
mettre une opinion, il ne devait pas en fc
tout à fait de même en Olympie.
S'il est malaisé de .présumer ce qui eût m

résulter de eett-e nécessité'd'équilibré n£
çlial, les faits nous prouvent -que devra
une tentative de déséquilibre mondial
parties ont -l'ait.,bloc- au nom de ltindénm
dauce- f
tï't puis, ne s'est-il pas certainement post

entre les -alliés contiiiciitaux eùx-niêiiiè<
d'autres questions peut-être plu-s immédii!
■tes çt non moins vitales, qui n'ont pu (
-réglées que par l'acceptat-ion des cou»
s ions mutuelles.
Dans cette guerre, ce sont toutes les in

bitinns, toutes les causes de conflits inte-
■nationaux,, débattues et non réglées depuis
(plus d'un siècle, qui se sont toutes posés
à nouveau et à la fois. L'erreur de l'empin
allemand fut de n'avoir pas compris qn
sa tentative brutal-e d'hégémonie niondiali
était fort capable de-les résoudre à ses dé
:pens. Son châtiment sera de constatera
leur résolution et, espérons-le, la cinf
nuité des volontés pacifiques, en vue d'm
plus grand dévëloppemetit-de bien-être uni.
versol, dans la liberté.
L'enchaînement des événements m

permet d'espérer que les questions d'Ories
ict d'Extrcnifi-Orient s'éclairciront simulli-
aiément.
Le mikado vient d'adresser la répara

qui convenait au caméléon couronné qui,
dans un jour -de crise aiguë de mégaloma¬
nie. plagiait quelque « (laissé pour compta»
et de son bras valide paraphait la laine»1
allégorie où une Germanie casquée dénon¬
ce à l'Europe le danger du péril jaune
Fâcheux début de barbouilleur.
Pour l'instant, contentons-nous cle in»

qu-er lo point.
Et sans chercher en quoi que ce soit 1

évaluer l'étape parcourue, nous .éprouvons
simplement une sensible satisfaction à!)
constatation que la marche des conversa¬
tions diplomatiques permet' aujourd'lbiJi
ravitaillement de l'armée russe en grena¬
des japonaises: Le résultat nous suffit.

Camille Gorjv,
— rrn—

tewiils J'or notifia BgfepseKaM
La Banque de France ouvrira
Le lundi 13, ses guichets de la rue délai.

Glacière, .26-
Le .Mardi 14, c.e.ux d.e , la rue Violet, 6t.
Lo merçrcdi 15, çeux de la rue Sainte

Luc, 13.
Le lundi 16, ceux de la rire Gounod,.2
Le vendj'edi 17, ceux de la rue Jaeqi»

mont1, 11.
Le samedi 18, ceux de la rue des Py

nées, 2-40.
,

LE « BONNET ROUGE a EST LE SEU;
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN I"
SOIR.

ES

(1) L'Union DéruoeraUque o per d a qualre
meridiros de son Comité de conléi-oii.-iers :
Maxime Leelerc.
Georges Battauotian.
Marcel BlaiKhard. agrégé de l'Université, lteu-

lenant de mitrailleurs
Jules Ripnult, capitaine au 2® tirailleurs.

L'Anniversaire
fie ia bataille âe la Marne

M. Adrien Mithouard, président du conseil
municipal, vient d'adresser au général Jof-
tfne ht. télégramme suivant :

.i Général Joffre,
« Grand quartier général.

« A celle heure où Paris commémore la
.victoire de la Marine et tourne _sa pensée
vers les héros tombés clans la bataille, je
tiens à vous exprimer mon admiration pour
les soldats de la France gui depuis plus
d'un an défendent le territoire et soutien¬
nent l'honneur du drapeau, et jè vous prie,
mon Général, au nom de mes collègues .du
Conseil municipal de Paris, d'agréer notre
hommàg.e et nos vœux.

« Adrien MITHOUARD,
u Président du Conseil municipal. »

D'autre part, M. Adrien Milbouar.d a ren¬
du visite, hier, au général Galliéni e.t a«
général Maunourv, qui ont si glorieusement
assuré le salut d.e Paris.

MARTI N S
VEH&SQQTU 'deTURIN

'

Se munir de caoutchouc.
Rendez-vous à l heure 15, tramways Forte-

Maitlot-MaLsons-Lat'fit.te, descendre due de Pon-
toise a Houiltes.
Club athlétique socialiste du 19*. — A 9 heu¬

res salle HaJleys, 9. avenue Laumière. Le Con¬
grès fédéral du 26. Match d'entraînement. Adhé¬
sions ot cotisations.

Divers
Club sportif de la Jeunesse socialiste du 3®. —

Natation et -aviron) Rendez-vous à 7 heures
.Métro Yinoemn-s. Les footballeurs à i l treures.
au vestiaire : Maison Yiozat, qaai du Ilalsge,
à Ciiampigny-Rokuigis.

A. Bontecnps.

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

(Tarif général : 1 fr. la Ugnej

ALIMENTATION
ft Al-'iàS grand arôme, verts ou torréfiés, franco
h pgr colis postaux. Demander TiwiLMaurn»
r-iquet, importateur mi Havre.

T OUS PRODUITS en tubes, confitures) rillettes,buissons rafi-uicli.saanles. l'oincet, 4-3, .boula-
varcl Magenta.
a A FFS TOBREF'rEST— 110, faubourg St-Denis,
G Paris.

POUR PRISONNIERS. -- 23 Biscuits Mer extraen carton solide, 5 fr. — Pringruli. 45, rue
Rochechouavt, Paris.

MARIAGES

Mme STBLLE, 33, rue Pigalle, mariages toutessiluajions,

MARIAGES pour toutes sit. Mme Joubert, 55,r. des Petites-Ecuries, Tél. ; Bergère-44-U.

S

SAGES FEMMES

SAGE-FEî.'ME, consultation toute heure,me Caumertin.

COuît: ET LEÇONS

Leçons !cançais-anglais par Dame, 9,'l'rétaigne (18' arr.).
1NGLAIS dipl. traductions, teçons série'
l\ tarif guecre. Prix spéciaux pour jeunes
ves. — Denmun, 9, rue Le Peletier, 9.

JTF.N'OGRAPIllE-DACTVLO, 15, 10 fr. par ri
3 139, faub. SUDenis, gares Nord, Est (M
DIVERS

crAILLEUR travail à façon. Transforuialiori
I réparations. Prix'modérés. Déloge.
Scrvandoni et 42 rue do Vaugirarl. M
il OQUKLUCHB. M. Lescene, l®r prix îles i'1''
II Iqux de Paris, à Livarot (Calvados) rri;
gratis le moyen infaillible de guérir la rori
luche en quelques jours.
C ;,xs et d C! bë a u téT' n i a n u c"TvTh jS
a le matin._44, '. Saint-Lazare. 3®, fou(fJSr
fi ENTIER e1 réparations m 3 Heures,
V 13. rue ■Migii iiiçc'-' Métro Barbés. 8 à ' '
LOSATIGNS
B iIJE CHAMBRE meublée, deux fenéb,|?s '
%i avenue Truclpinc. 1' étage dans maisofi ^
gomso I : rire ù Monsieur Fourni,':, 112,

liiotif
® f,-*JUi7î2^Scv*0*

LE BONNET DOlfi
est composé

,ppr une eil'h1,41
ci'ouvricip syiivtrV1™'

Le Gérant : Léon Bayib, _

__ ,tll ,u , . d, , r —'•fte" m
impiumerie française," Maison 1.

123. rue Moatmartre. Paris <m
(ueoroes dakoos, imprimeur


